
Solvabilité II

,

desrésultats
satisfaisants
Lesacteursdusecteurgardentune
couverturedemargeconfortable

,

maislestravauxnesontpasfinis.

Les
groupesdeprotectionsocialenesontpasinquiets . La

plupartontpasséavecsuccès
la cinquième et dernière étude

quantitative d

'

impact ( QIS 5

)

deSolvabilité
II

(

réalisée à

partirdescomptesde2009
) ,

même si certainesdeleursentitésoude
leursactivités connaissentparfoisdesdifficultés . Lesseules
institutionsdeprévoyanceontobtenuenmoyenneunratiodecouverture
demargedesolvabilitéprochede

2

,5
,

contre 3 dans le QIS 4
et

5 sousSolvabilité I

,

selon le Centretechniquedesinstitutionsde
prévoyance ( CTip )

. Unequarantaine d

'

institutions ontparticipé à

l

'

exercice
,

soitenviron98%%descotisationsdesmembresduCTip.
A priori ,

lesgroupesdeprotection socialerestentau-dessus des
exigencesréglementaires et ontunepositionplusconfortableque
d

'

autresassureurs . L

' Autorité européenne desassurances et des
pensionsprofessionnelles (

AEAPP
)

dévoileralesrésultatsduQIS 5

PARJÉRÉMIEMARAIS

L

'

AVISDE...
MichaëlDonio

,

actuaireassocié
(

g.
)

,

et MarcJuillard
,

actuaireconsultant
( d.J

aucabinet
d

'

actuariatWinter et Associés

« Cesgroupesnesontpasles
mieuxpréparésau pilier 2

»

Lesgroupesdeprotectionsociale
sont-ilsprêts à passer à Solvabilité Il ?

Si la grandemajoritédesgroupesaffiche
unecertainesérénitéquantaupassage à

Solvabilité II

,

notammentgrâce à
leurniveaude

fondspropresélevé
,

seule l

'

Autoritédecontrôle

prudentiel a unevisionexhaustive de
la situation.

Selon lespremiersrésultats
,

le QIS 5 n'
a pas

remisencauseleurcapacitédecouverturedes

exigencesdesolvabilité . Maislessituations

peuvent êtretrèsdifférentes . Lesorganismes
couvrantdesrisqueslongs et / ouvolatils

(

de

retraiteou d

'

invaliditénotamment
)

serontplus
pénalisésquelesorganismescouvrantdes

risques courtsbienmargés qui fontpeuappel à

la réassurance . Celaditunebonnecouverture
demargenemetpasforcément

à l

'

abriles
organismes trèssensiblesauxévolutions de
marché . D

'

unemanièregénérale ,

lesgroupes
deprotectionsocialeontdigéré la complexité

MalakoffMédérjc a unratio
decouverturede 2 dans le GIS 5

contre 3

,6

sousSeabilité I.

efl

techniquedupilier 1

,

le voletquantitatifde la

réforme
,

et s' attaquenttoutjusteauxaspects
plusopérationnels avec

le pilier 2

,

c' est-à-dire le

contrôledesrisques et la gouvernance.

Auront-ilsplusdedifficultés à appliquer
le pilier 2 ?

A causedeleurtaille
,

lesgroupesdeprotection
socialenesontpasforcément lesmieux

préparés . Enraisonde la complexitéde l

'

Orsa

(

Owntiskandsolvencyassessment
)

,

tout
organismedevraêtrecapabledecartographier
sesrisques (

internes et externes
,

existants et

émergents )

,

d

'

identifiersespreneurs derisques ,

d

'

instaureruncontrôle et unauditinternes
,

de s' assurerde la traçabilité et de
la fiabilité

desesdonnées
,

etc . Celagénèredesbesoins
humainsimportants et uneremiseencausedes
structuresquiexistentdepuisdenombreuses
années.

pour l

'

ensembledesacteursdumarchéeuropéendanslesdeux
premières semainesdemars

,

et l

' Autoritédecontrôleprudentiel
annonceraceuxdumarchéfrançais le 15mars.

Si lesinstitutionsdeprévoyanceobtiennentunrésultatglobal
satisfaisant

,

la formulestandardservant à calculer l

'

exigence de
capitalcible

(

SCR
, Solvencycapitalrequirement )

soulèveencore

quelquesproblèmes . « Pour l

'

incapacité-invalidité ,

le chocsurles

provisionstechniquesdesrentesencoursdeconstitutionestcalibré
surunevolatilitéde14%%

,

alorsque la volatilitéobservéesur le

marchéfrançaisestnettementinférieure , expliqueJoséSanchez
,

responsable financierduCTip . Ordans la formulestandard
,

le

montantdesfondspropres à mobiliserreprésentetroisfois la

volatilité
,

c' est-à-direquepour100eurosdeprovisions ,

ondoit
avoir42eurosdefondspropres .

» LaCommission européenne
doitadopter lescalibragesdéfinitifscetteannée.

Revoir la gestionactif-passif
Uneautredifficultévientdutraitementdu
risquedecontrepartie desprimesacquisesnon
émises

(

descotisationsdecontratscollectifs
d

'

entreprisescalculéessur
la basedeleurmasse

salariale
,

et doncencaissées avecundécalage
d

' untrimestre
)

. « Cesprimesreprésententun
quartdenotrechiffre d

'

affaires , soulignePierre

Nuyts ,

directeurfinancier
et desinvestissements

deMalakoffMédéric
,

dont le ratiode
couvertureestde

2 dans le QIS 5

,

contre 3

,6

sous
Solvabilité I . Ordans la formulestandard

,

elles
sontconsidéréescommedescréancesdeplus
de 3 mois et subissentunchoccorrespondant

à unepertedevaleurde90%% .

» Làaussi
,

le

calibragenecorrespondpasaurisqueobservé

historiquement (

lestauxderecouvrement sont
trèsbons

)

.
« Enraisonduchocsurcesprimes ,

nousallonspeut-êtredevoirfaireévoluernos
conditions d

'

encaissement
et appelerplustôtles

cotisations »

, prévientDidierBonneau
,

directeur
financierdeHumanis

, quivoitsonratiodivisé

par 2

,7

entreSolvabilité I
et

le QIS 5.

Lesacteursde la protectionsociale
considèrent aussiqueSolvabilité

II n'
estpas la bonne

réponseaurisquedesolvabilitédesrégimesde
retraitesupplémentaire . Laréformeconsisteen
effet à ramener le risquedefaillite à 1 cassur
200 à unan

,

alorsque la retraite a unhorizonde
30 à 40ans

,

faitvaloir
le CTip . Enrevanche

,

en
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cequiconcerne la santé
,

le chocsurlesprimesactuellement retenu
reflètebien la volatilitédurisquesur le marchéfrançais.

LecalculduSCR n' estpas le seulchantierencours . Solvabilité II

obligeaussilesgroupesdeprotectionsociale
,

commelesautres
assureurs

,

à réaménagerleurmodèledegestionactif-passif et à

revoirleurallocation . « Nousréfléchissons à modifiernotre

politique financièrepourprendredavantageencompte la volatilité
,

indiqueDidierBonneau . Nous
devronsarbitrerentrerendement

et margedesolvabilité
,

doncnos
revenusfinanciers , quialimentent
nosfondspropres , risquent d

'

être

pluslimités . Dans l

'

hypothèseoù
uneentité n' auraitpasassezdeOPCVMdétenant

fondspropres ,

cequi n' estpas le

casactuellement
,

nousdevrions
solliciter la margetechnique ,

donc

jouersurlestarifs .

» Auboutdu
compte ,

l

' allocationdusecteurne
serapasbouleversée

,

même s' il

y

auradeschoix à faire . « Avecun
ratiode 4

,6

sousSolvabilité I et deplusde 2 dans le QIS 5

,

nousne
seronspastropcontraints

,

assurePierreRichert
,

directeur
financierd

'

Agrica . Notreobjectif n' estpasdediviserpardeuxnotre
expositionauxactionscomme d

'

autresassureurs
,

maisleurpoids
vacertainementbaisserdansnotreportefeuilleglobal . »

Lesgroupesdeprotectionsocialeontaussiungrostravail à

fairepourrecueillirdesinformationssurcertainsdeleursactifs.
«

Si
Solvabilité II modifie la visiondeleurallocation

,

c' estpour
l

' instantsurtout à causedescontraintesde '

reporting' ,

estimePierre

Placements immobiliers

Actions et autres titres
à revenusvariableshorsOPCVM

destitres à revenusfixes

Desportefeuilles

AutresOPCVM

surtoutobligataires
Autres

\ 3 %%

22%%

d?
,9 mds -

1

iu placements
en2009

Marmoud
,

seniormanagerchezOptimind .
A défaut d

'

unevisibilité

suffisantesur le sous-jacentdesactifsstructurés
,

le choc à appliquer
pour la détermination duSCRest le plusimportantde la gamme ,

soit49%% . Unefoiscechantiermené à bien
,

onpeut s' attendre

à
desarbitragessignificatifsversdesproduitsdecouvertureplus

efficacesentermesdeconsommationdefondspropres .
»

Lavisibilitéestégalement importantepour l

' évaluationdes

passifs . « Noustravaillons
actuellementsurnotreportefeuillede
délégationdegestionauprèsde
noscourtiersafin d

' améliorer
notremaîtrisedurisque »

,

expliqueIsabelleDartiguelongue ,

directeurtechniquedugroupeMornay,

dont le ratio s' établit à 1

,8

dans le

QIS 5

,

contre 3

,9

sousSolvabilité I.

L

'

objectifest d

' avoirune
information exhaustivepourbiencalculer
lesprovisionstechniques . «

Etant
donnéquelesassureursvont
devoirsegmenterassezfinement

leursrisquesavecunecertaineprofondeurhistorique ,

la qualité
desdonnéesestunenjeumajeur,

notammentpourdesgroupes
issusdefusions ,

affirmeJean-CharlesGuéganou ,

associéchez
Ernst

& Young . D

' autantplusquelessystèmes d

'

information
ontengénéralétédéveloppésenpremierlieupourlesbesoinsdes

activitésderetraite et ensuitepourlesactivités d

' assurance.
Lesacteursontbiendigéré le pilier 1 de la réforme

,

à
savoir les

exigencesquantitatives . Mais ils doiventmaintenant s' atteleraupilier
2

,

c' est-à-direaucontrôledesrisqueset à la gouvernance . ?

Obligations et autres titres
à revenusfixes

SourceCentre techniquedesinstitutionsdeprévoyance
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